
1

Jean-Marie Collot
dit «d’Herbois»

Paris
Extraction bourgeoise de la marchandise parisienne

Sources complémentaires :
«La Révolution Française»; Claude Manceron,
Ed. Renaudot, 1989,
«Histoire & dictionnaire de la Révolution Française»,
collectif (Tulard, Fayard et Fierro), 1988, Ed. Laffont Bouquins,
«Dictionnaire des membres du Comité de Salut Public»,
Bernard Gainot, Ed. Tallandier, 1990,
«Collot d’Herbois, légendes noires et Révolution», Michel Biard,
1995, Presses universitaires de Lyon,
«Mémoires d'une marquise sous la Révolution», John
Moore,1989, Presses universitaires de Bordeaux,
Roglo, Généanet, Wikipedia

Jean-Marie Collot d’Herbois

© 2024 Etienne Pattou
dernière mise à jour : 22/09/2024

sur http://racineshistoire.free.fr/LGN



2

Jacques Collot + 17/05/1738 (Paris) marchand mercier
ép. 12/10/1715 (Ste-Chapelle, Paris)

Anne-Louise Henriette Christine Davilla
+ 13/10/1774 (Paris) (fille de François

et de Marie-Françoise Lenormand)

Collot
Origines

François-Etienne
Collot +X 1793

(ass. à St-Domingue,
 soulèvement noir)
horloger, planteur
à Saint-Domingue

Joseph-François Collot
ép. 26/08/1752

(Paris, Ste-Chapelle)
Suzanne Devérité

Marie-Pierrette Collot
ép. 30/04/1748

(Paris, Ste-Chapelle)
Pierre-Nicolas

Paysant Demontigny
+ avant 1780

postérité Paysant
(Marie-Louise Josèphe)

Jacques-Gabriel Collot ° ~1728
marchand orfèvre (dès 1746 rue du Harlay-du-Palais,

rue St-Jacques puis rue du Vieux-Colombier, Paris)
ép. (c.m.) 12/07 & 26/07/1746 (St-Martin

du Cloître St-Marcel, Paris) (sép. de biens dès 05/11/1756)
(résident rue St-Denis puis rue St-Louis près du Palais

Jeanne-Agnès Hannen + 01/03/1770 (Paris)
(fille de Pierre, marchand brasseur à Paris,

et de Françoise Marot (ép. 2) Jean-Marie Babin
de Bourneuil, marchand brasseur))

postérité qui suit (p.3)

Louise-Charlotte
Collot

ép. 25/02/1743
(Paris, Ste-Chapelle)

son cousin Ambroise
Onuphre Ollivier,

marchand  mercier
(fils de Louis Onuphre

et de Marie Collot)

Jacques Collot + 1706
marchand de bois

ép.  Catherine Osselin

Marie Collot
ép. Louis-Onuphre Ollivier

postérité Ollivier
(Antoine-Pierre ép. 28/01/1741 (Paris, St-Laurent)
Catherine-Charlotte Cordelier ; Marie-Louise
ép. 22/02/1734 (Paris, St-Sulpice) Siméon-Claude

Passemant ; & Ambroise Onuphre Josèphe
ép. sa cousine Louise-Charlotte Collot)

Maurice Collot
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2Collot
postérité de Jacques-Gabriel
dont Jean-Marie, le Conventionnel

Eisabeth-Charlotte Collot
° 1750 + 21 vendémiaire

an VIII (13/10/1799,
Hôtel-Dieu, Paris)

ép. 1) 14/08/1793 (Paris)
Nicolas-Claude Guesdon,

maître brodeur
ép. 2) 23/06/1796 (Paris)

Michel Sauzier

Jean-Marie Collot dit «d’Herbois» ° 19/06/1749 (Paris) + 20 prairial an IV (08/06/1796,
Sinnamary, hôpital de Cayenne, de fièvres)  marionnettiste, comédien (~1767), à Avignon (1768-1769),

Toulouse (1769-1770), Bordeaux (1770-1773), Nantes (1773-1774), Angers (1774-1776),
Nancy (1776-1777), Marseille et Avignon (1777-1779), Anvers (1779-1780), La Haye (contrat

à Douai le 24/07/1779), artiste dramatique, auteur de tragédies, directeur du théâtre à Genève
(05/1784-04/1787) puis à Lyon (04/1787), monarchiste constitutionnel, membre du Club

des Jacobins (dès 12/1790) puis de celui des  Cordeliers, défenseur des soldats Suisses
du régiment de Châteauvieux (06/1791), publie «L’Almanach du Père Gérard» (automne 1791),

membre de la Commune insurrectionnelle de Paris (Section de la Bibliothèque),
s’y lie d’amitié avec Billaud Varenne, participe aux «Massacres de Septembre»,

élu député de Paris à la Convention Nationale (06/09/1792-26/10/1795), siège avec
les Montagnards, membre du Comité de Salut Public (06/09/1793-15 fructidor an II (01/09/1794)),

classé ultra-Jacobin avec Billaud-Varenne, chargé de la correspondance avec
les départements, Représentant en mission (Nice (11/1792), Loiret (03/1793) Nièvre (04/1793)
puis Oise & Aisne (08/1793) et Lyon (10/1793)), organise la sanglante répression des insurgés
royalistes et girondins de Lyon (dès 14 brumaire an II (11/1793), avec Fouché, Laporte et Albitte :

célèbres fusillades et canonnades à la mitraille aux Brotteaux, de frimaire an II (12/1793) ; en tout près
de 6000 lyonnais exécutés en 7 mois), s’oppose à Robespierre comme «déchristianisateur»,

Président de la Convention (13/06/1793-27/06/1793 & 19/07/1794-03/08/1794),
puis, craignant d’être proscrit à la suite de son ami Fouché, joue un rôle essentiel

lors du Coup réactionnaire du 9 Thermidor, mais, victime de la réaction de droite à son tour,
décrété d’accusation (03/1795), arrêté après les journées des 12-13 germinal an III,

 jugé et déporté en Guyanne (04/1795), y meurt malade
(réside à Chaillot ; puis au 4 rue Favart au 3° étage ; enfin, après la tentative ratée d’assassinat,

au 375 rue de la Convention - encore lors de son arrestation, le matin du 13 germinal an III)
ép. ~1780/81 (St-Martin du Cloître St-Marcel, Paris)

Anne-Catherine Joséphine (ou Josèphe) Catoir(e) (alias Catrais)
° 23/12/1759 (bapt. à St-Géry, Bruxelles) + 17/05/1810 (Paris, 313 rue St-Martin)

(fille de Jean-Baptiste et de Marie-Françoise Dumont ; soeur du notaire Antoine Catoire,
arrêté & détenu de 1803 à 1807 pour complicité avec l’Angleterre ;

X) liaison (1802) avec John James Moore, négociant anglais
+ après 1813 (Londres) (veuf de Sarah Craven)

sans postérité

Jeanne-Louise Collot
° 23/05/1751 (Paris)

+ 23/03/1823
(La Salpêtrière, Paris)

épicière au Faubourg
St-Antoine

ép. 26/03/1775
(Paris, St-Etienne-du-Mont)
Séverin Liénard, peintre

en bâtiments
+ 21/02/1814 (Paris) ?

Jacques-Louis Collot
° 1754 (Paris) +X 1793

(ass. à St-Domingue)
engagé au régiment
Beaujolais-infanterie
(28/08/1772, garnison

à Arras) établi
à St-Domingue près

de son oncle François-
Etienne, massacrés

pendant une révolte noire

Jacques-Gabriel Collot
et Jeanne-Agnès Hannen

4 prairial an II (22/05/1794) : tentative d’assassinat de Collot
par Admiral (alias Admirat, Ladmiral), ce dernier jugé
& exécuté le 29 prairial an II (17/06/1794)     > cf annexe p.4

Collot se surnomme «d’Herbois» dès 1787 à Lyon
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Collot
Annexe documentaire

Jean-Marie Collot d’Herbois,
directeur de théâtre à Genève

Jean-Marie Collot d’Herbois,
portrait quasi contemporain

Collot, «septembriseur» :

Collot d'Herbois terroriste, parlant des massacres de septembre, dans la séance des Jacobins
du 5 novembre 1792, disait :

«Le 2 septembre est le grand article du Credo de notre liberté.
Sans cette journée, la Révolution ne se serait jamais accomplie, il n'y aurait pas de liberté,
il n'y aurait pas de Convention.»

Dans une délibération du Comité de Salut public, quelques-uns de ses collègues ayant émis l'avis
de se délivrer des suspects par la déportation, Collot s'écria :

«Il ne faut rien déporter, il faut détruire tous les conspirateurs ; que les lieux où ils sont détenus
soient minés ; que la mèche soit toujours allumée pour les faire sauter, si eux ou leurs partisans
osent encore conspirer contre la République.»

Collot-d'Herbois fut considéré comme le plus véhément des Jacobins et le plus sanguinaire
des terroristes. Il fut surnommé le tigre, et les massacres de Lyon lui firent donner le nom de mitrailleur.

La tentative d’assassinat de Collot :

Le 4 prairial, à une heure et demie du matin, Collot-d'Herbois, rentrant du Comité de Salut public, était
attendu dans son escalier par un garçon de bureau nommé Admiral, habitant la même maison, lequel
se précipita sur lui, en lui criant «Scélérat, ton dernier jour est venu» et il tira sur lui deux coups
de pistolet à bout portant, mais sans l'atteindre, l'arme ayant fait long feu.

Cet homme, âgé de 50 ans, fut arrêté immédiatement et interrogé.

Il répondit «qu'il avait cherché en vain dans la matinée à rencontrer Robespierre à la Convention
nationale et au Comité de Salut public, dans l'intention de l'assassiner ; qu'il avait tiré deux coups
de pistolet sur le citoyen Collot d'Herbois, dans l'intention de le tuer ; qu'il était bien fâché de l'avoir
manqué, ses pistolets ayant fait faux feu ; qu'il les avait achetés exprès pour le tuer, ainsi
que Robespierre que s'il les avait tués tous deux il y aurait eu une belle fête».

Admiral fut traduit devant la tribunal révolutionnaire, avec Cécile Renaud, une jeune couturière
âgée de 20 ans, accusée d'avoir voulu assassiner Robespierre.

Ce procès eut lieu le 29 prairial an II, il dura seulement trois heures et avec les formes sommaires
qu'autorisait la loi du 22 prairial an II, c'est-à-dire sans défenseurs, sans témoins à décharge, et même
sans interrogatoire sérieux.
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Collot
Annexe documentaire

Jean-Marie Collot d’Herbois,
représentant en mission (dans un ouvrage de Lamartine,1847)

Jean-Marie Collot d’Herbois,
mandat de la Convention
Nationale pour ses
représentants en mission
lors de l’insurrection de Lyon

Jean-Marie Collot d’Herbois,
sa signature autographe
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Collot
Annexe documentaire

Jean-Marie Collot d’Herbois,
massacres par fusillades à Lyon du 24 frimaire an II (14/12/1793)

Jean-Marie Collot d’Herbois,
responsable de massacres à Lyon (illustration anglaise)
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Collot
Annexe documentaire

Jean-Marie Collot d’Herbois,
chassé du Club des Jacobins
la veille du coup d’Etat réactionnaire du 9 thermidor an II

Jean-Marie Collot d’Herbois : «La Guillotine sèche» :
Départ pour la déportation de Billaud-Varenne, Collot et Barrère
le 12 germinal an III (01/04/1795
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Collot
Annexe héraldique : Armorial d’Hozier
Un homonyme parisien ?

François Collot, bourgeois de Paris (Armorial de Paris)


